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IE PROCES VIAU.ET VERNE
- CONTRE LES PERES JESUITES

A qui ces messieurs ont-ils demandé, a l’archevêché,
permission canonique de poursuivre un ordre

religieux ? — Le collège Jean-de-Brébeuf.

 

Dieu soit béni! Le fameux,l'unique, le sans pareil archi-
tecte pour la construction d’édifices religieux au pourcenta-
ge, Dalbé Viau, est retrouvé.

Il avait disparu depuis un temps. Les plans du futur ho-
pital de Verdun étaient attribués, dans les journaux, au seul
Alphonse Venne, ‘‘de la société Viau et Venne”. Quand Al-
lan Bray se mit à. . . braire et menaça l’Institut Bruchési de
ses foudres, s’il ne remplaçait pas l'un de ses architectes, M.
Irénée Vautrin, député, qui n'avait pas l’heur de plaire a Son
Honneur Camillien Houde, le seul architecte accompagnant
les Soeurs de la Providence, appelées à l'hôtel de ville pour
se substituer à l’Institut Bruchési dans le traitement des tu-
berculeux, était encore Alphonse Venne, “de la Société Viau
et Venne”. .

On se demandait: “Viau, riche d'un demi-million, s’est-
il retiré des affaires, ou quelque nouvelle intrigue se cache-t-
elle la-dessous ?”’ .

Eh bien! Viau n’était pas mort et il ne s’était pas non
plus retiré sous sa tente. Son nom vient de réapparaître avec
celui de l’inséparable Venne dans la construction de l’école
Dollier de Casson.

Le gros maire de Lachine ne pourra donc pas se cacher
derrière le paravent de toutes les vertus qu’il affiche, lorsque
viendra la sensationnelle réclamation de $37,054 de Viau et
Venne contre les Rév. Pères Jésuites, à propos des plans du
Collège Jean de Brébeuf, plans qui leur furent retirés le pro-
cès dira pourquoi. Au greffe de la Cour Supérieure, ce dos-
sier porte le numéro 50,548.

Serait-il possible que le pieux maire de Lachine, fonda-
teur de retraites fermées dans sa municipalité et qui chaque
année consacre en grande pompe son peuple au Sacré-Coeur,
serait-il possible que ce saint homme, encore marguiller en
charge, se fit le poursuivant des Rév. Pères Jésuites ?

Du reste, tout bon catholique, sans y être tenu légale-
ment, mais au point de vue canonique, doit-il demander per-
mission à l’archevêché pour poursuivre devant les tribunaux
civils un ordre religieux ?

De qui Viau et Venne ont-ils obtenu cette permission ?
Est-ce de Mgr Gauthier ? Est-ce de Mgr Deschamps? Est-ce du
chanoine Mousseau? Est-ce de Mgr Piette ?

Le public, non seulement celui de Lachine, mais le pu-
blic de Montréal et de tout le district où Viau et Venne pour-
suivent leurs entreprises religieuses au pourcentage, attend
leur réponse avec anxiété.

INQUISITOR

   

DANGER DU CHOMAGE:
IL DEGOUTE DE TRAVAILLER

Le plus grand danger dont nous menace le chomage
n'est pas ce qu’il nous coûtera en travaux sinon inutiles, du
moins inopportuns à cette époque de l'année, mais le plus
grand danger est qu’il pourrait déshabituer foule de gens de
travailler.

En Angleterre, les chômeurs ont pris goût à la potion
qui leur est servie par un gouvernement paternel et ne veu-
lent plus guérir. Qui de nous voudrait travailler si un autre
consentait à le nourrir et l’amuser pour rien? C’est la logi-
que des sentiments et des appétits humains, tout simplement.

“Du pain et des jeux!” Le régime d'assurance contre le
chômage, dénaturé un peu par la sensibilité naturelle des
hommes et beaucoup par la démagogie, a produit en Angle-
terre une race de prolétaires qui, comme dans l’ancienne Ro-
me, ne demande plus qu’à vivre en paix de la “dole” qu'on lui
jette, pourvu qu’au bon de pain soit joint un billet de cinéma!

Il y a 500,000 femmes sans travail en Grande-Bretagne.
et il est impossible de trouver à Londres une cuisinière ou une
bonne à tout faire si on ne lui offre les appointements d’un
commis aux écritures, un appareil de radio et le cinéma deux
fois la semaine. . .

Deux millions de chômeurs font queue journellement de-vant les bureaux du travail et les fermiers ne trouvaient cet
été personne pour ramasser la récolte de cassis et de groseil-
le qui pourrissait sur place.

Un enquêteur de “John BuiT*,
pecte de sévérité pour les chômeurs, assyre connaître deux
Jeunes gens qui vont chaque semaine en sidecar toucher leursecours de chômage au bureau du travail.

Le mêmecite aussi le cas d'un ouvrier qui,
a fait dix-sept semaines de travail, Il touche
semaine ct ne fait pas un effort pour trouver une occupa-tion. Il dépense d’ailleurs toute son allocation pour lui-même,etsa femmeet ses enfants vivent des dons du bureau de bien-
faisance.

Detels exem
mè
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revue travailliste peu sus-

en cinq ans,
200 francs par

: ples sont bien propres à hâter la venue des re-des que l’on se propose d'apporter au chômage.

SEXTUS.
  
 

“Ce ne fut guère qu'à partir du
sixième siècle que les hommes sa-

LA GAMME

DES BAISERS

Pour trois agréables, on en
ceuillait cinquante, dit
Montaigne, désagréables.

 

Les règles et les usages de la poli-

tesse changent assez vite. C'est ca

qui explique que, de 1526 jusqu'au

milieu du dix-huitiéme sidcle, il n'y

ait pas cu moins de seize traités de

civilité. Le dernier en date, dû à la

plume élégante de M. le marquis do
Montferrier (Les Femmes, Ia Danse,

lu Politessc), inspire à M. Hubert

Morand, dans le “Journal des Dé-

bats”, de curieuses remarques entr’
autres sur la manidre de so saluer:  

luèrent en ôtant leur chapeau, car,

jusque-là, ils portaient des toques,

toquets, chaperons où casques qu’il

n'était pas commode de soulever et

que l’on se contentait de toucher de

la main. Quant aux femmes depuis

le quatorzième siècle jusqu’aux pre-

mières années du dix-septième, on

les saluait en les embrassant, sur la

joue entre bourgeois, sur In bouche
entre personnes de qualité, Montai-
gne éerivait en 1560: “C'est une plai-

sante coutume et injuricuse nux da-

mes d’avoir à prêter ses lèvres à

quiconque à trois valets à sa suite,

pour malplaisant qu'il soit, Et nous-

mêmes n’y gagnons guère, pour trois

bollos il nous en faut baiser cinquan-

te laidos”,  

 

Dégringoladedu bleMem bti
  

UN REFERENDUM
NOUVEAU GENRE

Les femmes russes sont appe-
lées a choisir un costume

“révolutionnaire” uni-
forme

EST-CE RISQUER UNE

CONTRE-REVOLUTION ?

Les femmes russes sont appelées à

prendre part à un referendum or-

ganisé par le gouvernement de Mos-

cou: elles doivent décider de la coupe

et de la couleur du “costume révo-

lutionnaire” qui deviendra l’uniforme

des “pures” et même des “impures”

dans tout le territoire soviétique.

Les commissaires du peuple en ont

assez de voir les camarades du sexe

d'en face vêtues — du moins dans

les villes — à la mode bourgeoise!

Très bien, mais il est à craindre

que cette vaste consultation ne don-

ne que des résultats extrêmement

contradictoires. Les femmes brunes

et minces voteront pour la robe

rouge, ajustée, garçonnières les

blondes préféreront sans doute le

bleu — couleur cependant peu ritu-

elle — et le flou... Certaines vou-

dront montrer le plus de jambes pos-

sible, d'autres préféreront le mystè-

re des jjupes longues. Il y en n qui

seront pour la taille haute ct fine —

elles ont leurs raisons personnelles

— Mais la taille basse, sans préci-

sion indiscrète, sera précunisée par

maintes Sonias, Natatchus et autres

Pétrouskas moins sûres de leur li-

gne. Sans parler de celles qui croi-

ront affirmer leur féminisme révolu-

tionnaire en votant pour le veston et

la culotte de ces affreux hommes.

De sorte que le gouvernement de-

vra, en fin de compte. décider lui-

même... Mais la mode n'est-elle

pas toujours édictée par les hom-

mes? Les suffragettes les plus in-

transigeantes ne se sont jamais in-

surgées contre cette dictature: elles

obéissent, comme les serves les plus

duciles, aux ordres des couturiers.

Reste à savoir si les femmes rus-

ses accepteront la robe uniforme

des choses qu'une femme n'oublie

pour toutes qui leur sera imposée

par un ukase de Moscou... Il y a

pas. et c'est surtout d'être obligée

de revêtir un costume qui lui dé-
plait.

Les commissaires du peuple se re-
pentiront peut-être un jour d'avoir
mélé les ‘chiffons avec les soviets

Qui sait si un tel outrage ne peut

pas produire une contre-révolution,

ramener sur le trone les czars, qui,
eux, s'ils se mélaient beaucoup de
politique, n'entreprirent jamais de
faire concurrence aux grands coutu-
riers?

Et puis, pourquoi les grands ca-
marades de la Soviétie s'habillent-ils
eux-mêmes comme des “bourgeois”?
C'est à eux de donner l'exemple en
portant un “costume révolutionnai-
re”, telle la salopette, pour n'en ci-
ter qu'un.

Après tout, s’ils sont en peine sur
le choix d’un costume tant masculin
que féminin, ils pourraient venir ici,
au Canada, où nous avons un hom-
me de génie, M. Anatole Carignan,
échevin de Lachine, qui dessina et
imposa à sa ville, au cours de l'été,
deux amours de costumes de bain.

Ce ne serait qu’un jeu pour lui de
costumer ces messieurs et ces da-
mes de I'U. R. S. S., à moins qu'il
ne décide dans sa fierté (qui est
grande), que ces communistes sont
décidément trop communs!

MISTIGRIS

 

AU PARADIS
DES SOVIETS

Helsingfors, 15 novembre.—
Un pasteur protestant, le ré-
vérend Adam. Knorti, qui s'est
récemment échappé de Russie,
« conté ses douloureuses tribu-
lations en Carélic orientale.
Curé d'une petite paroisse si-

tuée près de Léninegrad, le ré-
vérend avait été condamné à
mort pour un crime dont il é-
tait parfaitement innocent.
La sentence fut commuée en

dix ans de travaux forcés et il
fut envoyé dans des forêts où
un millier de prisonniers poli-
tiques se trouvaient déjà.

Tous étaient obligés de tra-
vailler de 12 à 14 heures par

  

IL TOUCHE 60 CENTS LE BOISSEAU, LE PLUS

BAS NIVEAU CONNU, DE MEMOIRE D’HOMME,

A WINNIPEG — UNE VERITABLE PANIQUE

UNE CRISE ECONOMIQUE
PROCHAINE DANS L'OUEST

(Dépêche spéciale à “L'Autorité Nouvelle”) ;
Winnipeg, 15. — Alors que dans les bourses canadien-

nes et américaines les autres stocks se sont relevés assez sen-
siblement pendant cinq jours consécutifs, le blé a touché le
plus bas niveau encore connu, de mémoire d’homme, à la
bourse de Winnipeg, en tombant aujourd’hui à 60 cents le
boisseau. ;

A 11 heures 30 de l'avant-midi, il touchait ce niveau dé-
primant, soit 4 cents de moins qu’à la clôture, vendredi. Il a
fermé à 60 cents, ce qui est 80 cents de moins par boisseau
que le prix de $1.40 refusé par le cartel du blé, lorsquecelui-
ci jeta le gant au marché anglais. ;

À l'ouverture les demandes étaient très fortes et persis-
térent jusqu'à la fin, mais sans raffermir le marché. Plu-
sieurs autres pays sont en mesure d'inonder la place, d’où
la dépression actuelle.

Une crise économique très aigue s’annonce dans l'Ouest
cet hiver, crise encore plus forte quecelle qui sévit dans l'Est.
Dans certaines parties, la récolte a été totalement détruite,
et dans celles où elle a été abondante, elle est vendue en bas
du prix coûtant, car 60 cents à Winnipeg, ça ne donne pas
beaucoup plus que 40 cents par boisseau au producteur.

Les gens fuient de plus en plus la campagne, où ils n’ont
rien à manger, pour s’amasser dansles villes, et cette accu-
mulation de chômeurs constitue un grand danger pour l’ave-
nir.

ROBUR.
  

RAPATRIERLES CANADIENS
FRANCAIS EN FRANCE

Telle est la proposition pour la moins originale faite par un
journaliste belge.

  

Voici une proposition pour le voix du sang se remettre à
moins intéressante, même si parler en eux plus éloquem-
elle ne devait être suivie d’au-
cun effet. M. Gérard Harry,
dans “La Meuse”, journal bel-
ge, n’entrevoit rien moins que
le rapatriement des Canadiens-
français en France. Après a-
voir célébré l'esprit aventureux
de nos compatriotes et la fé-
condité des Canadiennes-fran-
çaises, il continue:

Ajoutez ceci: que, malgré
leur lonz contact avec les An-
glais et leur soumission à son
Gouvernement, les Français
du Canada, ayant conservé
leur langue d'origine, leur re-
ligien catholique et les indé-
lébiles caractéristiques de lenr
forte race, ont. depuis la
Grande Guerre et leur parti-
cipation à notre défense, sur
le territoire menacé de leur
ancienne mère-patrie, senti la

—.

 

New-York, 15. — Le premier
combat de taurcaux en Améri-
que aura probablement lieu à
Newark, New-Jersey,

Des promoteurs ont l’inten-
tion d'organiser ce spectacle
nouveau en Amérique afin
d'attirer un grand nombre de
spectateurs et contribuer à ai-
der aux chômeurs,

Les Espagnols sont friands
de ces spectacles. On ne pen-
prae meen

-

 

mi public” de Chicago,

 
LESAMERICAINSAURONT LEURSCOMBATS

DE TAUREAUX

 
AL CAPONE PHILANTROPE

dépensait plus de $2.000 par semaine pour hourrirles miséreux. Quelques enquêteurs demandèrent & certains restaurateurs

ment que jamais. Leurs rap-
ports avec leur chère France
ancienne et de celle-ci avec
eux devinrent d'autant plus
fréquents et.actifs qu'on les
e nttretient systématiquemen
désormais de part et d'autre
par toutes sortes de constants
échanges économiques et in-
tellectuels. Et voilà se dessi-
nant la perspective du retour
en France de milliers de co-
lons de la ci-devant *Nouvel-
le France”, rentrant. après
fortune faite. au berceau de

 

AMEUX
PACTE BALFOUR

Dans la queue est le venin qui
agit contre les Juifs

LE F

La situation est toujours
aussi tendue en Palestine qu’el-
le l’était quand l'incident du
“mur des Lamentations”
produit, et les deux peuples en
présence, Arabes et Juifs, ne
sont pas plus d’accord qu'avant
bien que les hostilités aient

nées. Cependant, il convient
de mettre les choses au point
en citant une partie de cette
fameuse déclaration Balfour
dontles Juifs se réclament.

S'ils l'ont bien lue, ils ont dû
remarquer le dernier paragra-
phe qui déclare:

L'Angleterre rerra d'un
oeil favorable l'établissement
en Pulestine d’un “foyer na-
tional” juif. A CONDITION
DE NE PAS PORTER AT-
TEINTE AUX DROITS

TOCHTONES.
“On conda venenum”, n’est-

venin.
Les droits

ceux des Juifs
des Arabes

voir la fin.

G.L.

UN COURONNEMENT

  

Un

sur le couronnement

une couronne de $500,000".

pres ainsi:

carosse de $50,000, et,

archeveque copte,

$500,000, l'impératrice
Menen recevant ensuite une
couronne
ment”... et ainsi de suite. Apres
quoi. on tirait un trait. on fai- leur race avec toute la puis-

sance des familles nombreuses!
et des séculaires traditions)
gauloises, donc avec tout ce!
qu'il faut pour empêcher le
désastre que serait pourla ci-
vilisation ‘la disparition de la
France faute de Français —
de vrais Français”.

se guère à un torrero sans voir
un jeune Espagnol, bien mus-
clé et audacieux, qui cherche
à vaincre le boeuf dans l'arè-
ne.

Les promoteur américains,
toujours à la recherche de
nouveautés et de grosses re-
cettes. ont trouvé une belle
veine. Reste à savoir si le sen-
timent américain s'accommo-
dera de ces spectacles san-
glants,

le premier “ennc- d'occasion qui était leur patron. Il leur fut répondu que c'était Capone.Trois repas sont servis chaque jour de la semaine. !
mais nourrissants et chaque “client”
Reste maintenant à savoir combien d
pour refuser le produit du vol!
———i eme 0 0

«es mets sont simples
peut recevoir jusqu'à trois rations.
¢ ces miséreux ont assez d'orgueil

 

jour et n'arrivaient pas à ac-
complir la lourde tâche qui leur
était attribuée.

De toute l'année, un seul jour
de congé: le ler mai. Quant à
la nourriture, elle était à ce
point insuffisante que beau-
coup d’entre les malheureux
tombaïent épuisés et mouraient
au bord des fossés.
Adam Knorti fut un des ra-

res qui parvinrent à s'enfuir de
cette géole où il avait faüli

| QUI VEUT UN EXPERT
Pour traductions, pour ‘
articles de journaux '
pour cartes de Noël et du !
Jour de l'An? I

|  S’adresser:

“L’Autorité Nouvelle” |
3954 Parc Lafontaine,

Fr. 1233.

 

  
 

sait l'addition.
Le tout, bien entendu. écrit

en “slang”, cette belle langue
américaine que les Ænglais de
la Vieille Angleterre avouent
te pas comprendre. au viné-
ma.

LE TESTAMENT
D'UN HAISSEUR

DE FEMMES

  

sieurs qui font
théâtrale au'*Dervoir”, car pour
le malheur de l'humanité, ils
sont encore virants.

avocat américain, Me Zink, qui
vient de mourir, I n'avait
qu’une haine: les femmes.

construction d'une bibliothèque
qui portera en lettres gravées
sur la porte: “Les
n’entrent pas ici.

me pourra se monter à près de
quatre-vingt millions dans soi-
rante-quinze ans, Alors viendra
le moment d’édificr la “biblio-
théque sans femmes” qui per-
pétuera le nom de son créateur.
Les livres signés par des

hommes seront seuls admis sur
les rayons sacrés, et on devra
couper dans les revues tous les
articles qui seront l'ocuvre de
femmes.
De plus, rien de suggestif ct

Qui puisse paraître être le ré-
stdtat d'une influence féminine
ne devra se remarquer dans la
décoration.

Le testament ajoute que Mc
Zink, tira sa haine des femmes
de sa propre expérience, ainsi
que de l'étude de la philoso-
Phie et de l'histoire.
Me Zink laisse à sa fille une

somme de cent-vingt-cingfrancs
par mois. et stipule que sa fem-
me devra se contenter de 1,200
par an pour faire marcher la
maison.

Est-ce que la loi américaine
ne permet pas l'annulation des   trouver la mort. re| frstaments des aliénest

|
|

s'est

été, pour le moment, abandon-!

ce pas? Dans la queue est le.

(Ui RECOIT SA PILULE
New-York, 13. — L'embôche tendue à Jack (Legs) Diamond au cours

de la quelle il a tout récemment été crihlé de balles dans unhôtelde New-

York à eu sa répétition, hier, alors qu’un de ses copains git, aujourd’hui,

sur un lit d'hôpital après avoir été Gré par des handits sur la 5e et la rue

“Walnut. ;

Trois automobiles suivaient celui de Joseph O'Connor qui se rendait

chez fui et les occupants ouvrirent alors le feu sur lui pour le laisser mou-

rant. Les machines portaient des permis de P’ennsylhanie. L'une des bal-

les lui a perforé l'abdamen et sa blessure sera probablement fatale. ;

H y n huit mois O'Connor à été la victime d'une attaque identique.

John Doris fut arrété à la suite de l'attentat et condamné à dix ans de

pénitencier. leu de temps après son entrée, il fut poignardé par un détenu.

O'Connor a été conduit au West Jersey Homeopathic Hospital et on

a peu d'espoir de le sauver. Les détectives s'assirent à son chevet pour fui

poser des questions, mais ne pureat obtenir de répanss.

“J'y vrrai moi-même”. déclara le blessé,

Un témoin veculaire a relaté à la police de quelle manière avait été

tirée la victime. Les détectives sont, dit-on, sur des bounes pistes.

IL Y À ENCORE DES NOIRS
© RETROGRADES EN ETHIOPIE

  
DES POPULATIONS AU. Le commandant de l'aviation militaire du ras Taffari, un

nègre de New-York, dit qu'on le trouvait
| trop ‘‘efficace”.+

Paris, 15. — Le “Colonel” Hubert Julian, un noir de Harlem, asiateur

et de son état, qui s'est intitulé lui-même “chef de l'aviation militaire éthio-
sont opposés,| pienne”, et qui vient d'être disgrâcié par le ras Taffari, s'est embarqué

Comment se concilierajent-ils? | pour New-York i bord de l“Esle-de-France”.
C’est justement le fond du dra-; «va mis la
me qui se déroule là-bas et dont de réduire en miettes un avion destiné aux cérémonies du couronnement,
nous ne sommes pas prêts de | sui devait avoir lieu dans quelques jours.

En présence de l'empereur. il avait commis la faute impardonnable

i Le “colonel” Julian, surnommé par ses amis “l'aigle noir”, s'était ac-
quis une certaine notoriété, tant aux Etats-Unis qu'en Ethiopie, par ses
exploits aériens.

| Contrairement aux ordres du négus, il monta à bord d'un avion, afin

journal de New York- . . deere VR Ledonnait pour titre à son article "ÉEUS et de ses courtisans horrifiés, l'avion vint s‘écraser au sol. L'avia-
du roijteur s'en tira avec quelques égratignures. mais l'avien fut réduit en miet-

d’Ethiopie: ‘Ras Taffari ceint'!es-

qUi couvert ‘prendra un long re
d’ornements de $400,000, lui a!
posé sur la tête la couronne de

Etega:

de $250,000 zeule-'

Ce n'est pas l'un de ces mes-'
la chronique

Il s'agit. en l'occurence, d'un.

femmes|

A L'AMERICAINE d'exécuter en présence de l'empereur et de son entourage. quelques-unes de
ses prouesses, el en particulier une descente en parachute.

I s'était à peine élevé à quelques centaines de pieds qu'aux veux du

Tout d’ahord, le négus furieux. voulut faire jeter Jnlian en prison.Nous n’avons pas lu l'article; Mais il se rendit compte qu’il serait trop coûteux de le nourrir. et il décida
lui-même, mais nous imaginons' de le faire déporter. Sans ressources, le malheureux aviateur dut emprun-
qu’il devait être CONÇU i peu ter a des Américains, les fonds nécessaires pour gagner Djibouti.}

  

i L'incident a causé en Ethiopie, la plus pénible impression, car le nè-

Ottawa,

Le “colonel” Julian assure qu'il
dans un catédrale de 21,200.000 : endommagé par ialousie
il s’est avancé vers le vénérable|tend-il, ne

“Vétu d'un manteau de S300,-' gus avait acheté l'avion dans l'intention de démontrer aux étrangers in-
000, portant des chaussures de ! vités aux fêtes du couronnement. qu’un Ethiopien etait aussi capable de£100,000, il est descendu d'un ; piloter un appareil, qu’un étranger

entré a été victime de saboteurs qui ont

sen appareil. Des Ethiopien- rétrogrades, pré-
pouvaient souffrir sa trop grande “efficacité” américaine. Il

pos avant de retourner au pays du ras Taffari.

LES PENITENCIERS SONT PLEINS
1. — “Je suis peiné de le dire. mais les pénitenciers du Cana-

da sont remplis*. déclarait. hier soir, le hrigadier-général W.
: Mughes, surintendant des pémitenciers, commentant une

 

St-Pierre

nouvelle de Prin-
;ve Albert. à l'effet que le pénitencier de cette ville rencontrait présente-
ment des difficultés à cause du suveroit d'internés. “Le manque de cotitra-
Je des parents sur leurs enfants. le cinema où ceux-ci apprennent ce qu'ils, ; J; croient des “droits”, telles sont, à mon point de vue les premières causes
 d'utt tel état de choses”. de remarquer les urintendant.

 

LEPROCES VIAU ET VEN
DEVIENNENT  MENACANTS!

: Leur colère éclate contre les affameurs Viau et Cari-
gnan. — Ces deux bluffeurs ne se moquerant pas

ME
lt

 

plus longtemps du peuple qui souffre. — Qne de-
,! viennent les vingt logements de Dalbé? —I a légué sa fortune à lal la. Anatole!" — Usines dansla lune.

“Ferme-

 

(Du correspondant de
| “L'Autorité Nouvelle")

Sous presse, a cette minute le
maire Viau, notre gros “pro.
metteux”, n'avait pas encore
commencé la construction des
vingt logements qu'il a formel-
lement promis l'hiver dernier,
“afin”, disait-il, “de montrerla
confiance qu'il avait dans sa
ville et de confondre les détrac-
teurs de celle-ci”.
Une délégation de sans-tra-

vail s'est d’abord présentée à
l'hôtel de ville mercredi, car von
sait qu’il y a plus d'un millier
de chômeurs a Lachine, bien
que 600 seulement se soient en-
registrés. Elle fut reçue par le
conseil, au centre duquel tro-
naît M. le maire. Son porte-pa-
role, l'ex-échevin Arthur Melo-
che. exposa que nombrede chô-
meurs se trouvaient dans une
nécessité absolue et demanda
que les autorités municipales
s'abouchassent avec les indus-
triels, les entrepreneurs et les
représentants du gouvernement
afin que certains travaux sus-
ceptibles d’être commencés sans retard fussent poussés de l'a-

| vant.

Lachine, 15. — Nous avons
Il laisse deux millions à une SU beau attendre jusqu'à la

banque, estimant que cette som- dernière minute pour mettre

|

Not Dalbé avait les yeux au
plafond et des pleurs tristes
semblaient errer au bord de ses
cils. Tout à coup, il regardacet-
te foule d'affamés de l'air d'un
homme” qui a trouvé":

—Il va construire! I va cons-
truire... les vingt

C'est la rumeur d'espoir qui
courut, mais au lieu de cela ce
farceur lançala plus belle farce
qu'il elt jamais congue:
— Nous allons nous adresser

dit-il, a la “Northern Electric”.
Elle projette depuis longtemps
de construire une usine chez
nous; nous allons lui démontrer
qu'il est de son avantage de
comencer sans délai.

Ici, ouvrons une parenthèsepour rappeler une scène héroi-
comique ayant eu pourthéâtre1 hotel de ville de Lachine, lors
d’une séance spéciale du consvil,le 27 février 1930:

SCENE DE VAUDEVILLE

Il S'agissait de prendre enconsidération les Propositionsde la “Northern Electric”et de
‘Jenkins Brothers”. deux rom-pagnics désireuses, paraît-il, de (A suivre à la page 2)



 

faye deux
gi”

 

CHRONIQUE DE LACHINE
(Suite de Ja page 1)

venir s'établir sur la rive-nord
du lac Saint-Louis, la première
devant employer de 600 à 1,000
ouvriers et la seconde de 200 à

N'y tenant plus, emporté par
un enthousiasme indescriptible,
Armand LePailleur, dit “Ci-
ment”, se leva et sautant à pieds
joints par-dessusles règlements
du Conseil, il s’adressa directe-
ment à “son maire” en ces ter-
mes sublimes:
— M. le maire, je dois remer-

cier, au nom detous les citoyens
de Lachine, votre bonne, votre
excellente administration qui
nous vaut cet envahissement
d'usines et de travailleurs!

Faisant semblant d'avaler
cette pilule avec extase, Dalbé
répondit de cet uir qu’il prend
pour nous consacrer au Sacré-
Coeur:

ne McKenzie et de I'agent Quen-
neville, lorsque la proposition
d'Anatole de les chasser n’eut
même pas de secondeur, fut le
dernier soufflet appliqué à cet
 énergumène. 1! disparut de la
salle. On entendit le maire
s'enquérir:

—Où est-il?
—Je crois qu’il n filé!...

pondit I'échevin Leduc.
Espérons que cette étoile fi-

lante débarrassera bientôt le
firmament municipal.

Anatole craint tellement la
défaite qu’il avait proposé à ses
collègues d'avancerles élections
municipales d’un an, ll espérait
échapper de la sorte au sort
inéluctable qui l'attend. Il fau-
drait qu'il eût complètement
perdu la boule pour ne pas de-
viner que son stock, grâce à ses

ré-

 —Je bénis la Providence d'a-!
voir favorisé nos efforts, et jel
vous remercie, M. LePailleur,!
de vos compliments, qui me
droit au coeur, carils réduisent|
a rien les critiques clevées en.
certains milieux.

turlupinades, baisse de semai-
ne en semaine.

Tendunt donc un couteau aux!
vont ; huîtres, qu’il avait dérobé dans,

quelque banquet aux côtés du
formidable avaleur d'huitres
Viau, à chacunde ses collègues,

]Plein de feu sacré, Anatole, | leur disait :
ayant oublié, ce jour-là, de pas-
ser devant son mur des Lamen-
tations, renchérit encore:
—Vous aussi, M. LePailleur.|

vous avez si bien mérité de vo-
tre ville que je vous réserve!
pour les prochaines élections!
Que signifiaient ces paroles

fatidiques: ‘Je vous réserve
pour les prochaines élections”?
Était-ce un avertissement aux
échevins nouvellement élus
qu'ils eussent à marcher droit:
c’est-à-dire dans les vues d'A-
natole, sinon qu'ils seraient
proprement débarqués ? Ou bien
était-ce une prise de possession,
par ce fantoche, de l'électorat de
Lachine, qu'il se permettait de
promettre à tout venant, comme
si c'eut été sa chose? Les deux
sont possibles avec un cerveuu
uussi fumeux ... que ce Cari-
grnan.

Le dernier fion à la farce fut,
l'insertion d'un article, le lende-
main, dans un grand journal,
par un chroniqueur stipendié,
se demandant:
“Où allons-nous loger cet af-

flux de population qui va venir?
Lachine est-elle assez grande
pour contenir tout ce monde?”

FOURNEE D'INGENIEURS

Le correspondant de ‘“L'Auto-
rité Nouvelle” se permit d'éle-
ver des doutes, dans le temps,
sur la venne prochaine de ces
usines dans une municipalité
qui depuis des années n'ouvre
que des cimetières: il fut traité
de tête sans cervelle et de dé-
nigreur.

Cependant la “Northern
Electric”, pas plus que la ‘“Jen-
kins”

qu'elle ne construira pas cet
hiver.

n'est arrivée, et Bouche-.
en-Coeur Viau sait fort bien‘

—Ouvrez-vous le ventre. |

   

bouche . .
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  LESREMEDES QU'L FAUT

APPORTER AU CHOMAGE

 

Vous allez voir comme c'est . rerte au Comité Exécutif. à la Chambre de.cttre ouve
agréable!

Pas un — et ¢’était naturel—!
ne consentit à commettre hara-;

kiri en abrégeant son terme]
d'office pour les beaux veux et
le long nez d'Anatole, si bien

la ville en sept quartiers élisant!
chacun un échevin:

Commerce, a la Compa

Tout le monde ne peut igno-|

surtout par la surproduction, la:
concurrence effrénée et comme
conséquence la mévente. Cer-!
tains travaux s'effectuent trop,

gnie des Tramways ct aux

journaux. — Principales causes du mal.

pour y remédier et sauver ceux
¢ . . rer que le chômage est produit; qui souffrent de la faim et du

que ce dernier dû se rejeter!
sur sa proposition de diviser |

froid en leur procurant du tra-;
vail et non pas la charité, quoi- |
gne pour parer au plus pressé
il vaille mieux mettre en prati-

— J'aurai moins de difficul- rapidement surtout par I'ap-jque celle-ci, plutôt que de
té, pense-t-il, à me faire élire‘
par cQu électeurs que par 4,200.

Reste à savoir si la Législa-:
ture laissera cette clause dans!
la charte de Lachine puur le}
seul plaisir de favoriser la ré-
élection de notre phono muni-
cipal.

Le peuple ne peut croire en-;
core que ‘L'Autorité Nouvelle”!
ait réussi à “la lui fermer”, car,!
disaient ceux qui le connais-j
sent: !

—Anatole, il l'aura encore
“ouverte” un quart d'heure
après sa mort!

Cette étoile de dixième gran-
deur ‘“‘fila” jeudi, le 6 novem-
bre. Lorsque mercredi. le 12,
les chômeurs se présentèrent,
Anatole conjugua ses effort a-
vec Dalbé pour les “emplir”
dans les grands prix: ‘Des usi-
nes allaient surgir là où l’on ne
voyait que des cimetières...
Le maire et lui. Carignan, por-
taient tous les sans-travail dans
leur coeur... Le maire sacri-
fierait. s’il le fallait. trois ou
quatre fêtes aux huîtres, et À-
natole autant de discours ... Ils
s'imposaient tous deux d'énor-
mes privations, par là, mais
que ne feraient-ils pas pour le
peuple qu'ils aiment, le peuple
qu'ils sont toujours prêts à
presser sur leur scin gros d'af- D'abord, si elle avait eu sé-!

rieusement l'idée de ce faire,
elle aurait construit à meilleur

fection!...”

port de machines de plus en!
plus perfectionnées qui suppri-!
ment bien des ouvriers. |
Pour procurer de l'ouvrage à

tous, la principale mesure à a-,
dopter par une loi fédérale c’est;
la diminution des heures de
travail. Du reste, c'est ce que;
la plupart des pays ont cuin-
pris en Europe.
Donc la journée de 8 heures

devrait être adoptée dans tout
le Canada d'une façon radicale.
Le nombre des sans-travail à
Montréal surtout, est certaine-
ment augmenté par l'appoint
des campagnes. Beaucoup d’ha-
bitants ont ainsi vendu leur
terre ou les abandonnent pour
venir chercher du travail dans
les usines. Inutile de dire que
ces derniers ont quitté le para-
dis pour venir échouer en en-
fer!
Le projet de la Presse et des

Unions est un pis-aller. En ad-
mettant que cela réussisse et
que tous ceux qui ont des tra-
vaux à faire effectuer au prin-
temps se décident à les faire
commencer dès maintenant,
au printemps bien des ouvriers
se trouveront de nouveuu gros-
jean comme devant.

Il est vrai qu’il vaut mieux
qqe tout le monde ait du tra-
vail pendant la rude saison
d'hiver pour que tout le mon-
de mange à sa faim et puisse se mettre à l'abri.

vouluir comme on dit laisser
croitre l'avoine alors que les
chevaux meurent de faim,
A l'hôtel de ville il y a de

beaux projets en vue, mais des
projets autant en emporte le
vent. La réalité et la mise à
exécution dans le plus bref dé-
lai redonneruient plus d’espé-
rance à tous.
Marché Bonsecours. Le pro-

jet de I'établir rue Frontenac,
s’il se réalise est préférable
au statu quo, quoique ce site
soit bien éloigné du centre.

Il y a 18 ans j'avais soumis
par voie du journal “Le Bul-
letin” un projet de marché
dont le Champ de Mars qui
avait reçu ensuite bien long-;
temps après l’assentiment de;
l'ancien président Décarie de
la Commission Administrative,
du Board of Trade etc.

M'étant mis directement en
communication avec le ministe-
re de la défense Nationale (car
le Champ de Mars appartient
au Gouvernement Fédéral) par
l'entremise du Dr Béland, le
sous-ministre Z.-J. Desbarats
me répondit que le Champ de
Mars servant à des fins mili-
taires et les diverses unités en
faisant un large (sic) usage
pour exécuter leurs manoeu-
vres, dans ces circonstances, le
ministère ne pouvait donner au
projet une suite favorable et
se voyait obligé de refuser la
requête.

L’AUTORITE NOUVELLE, 16 NOVEMBRE1930

EASEETTESCCEREBRO SALLE PRRCESE EH

Délicieux et frais!

LE BON PAIN DE “CHEZ-NOUS”
Le nom suffit pour
mettre l’eau à

un immense marché central
5 qui accommoderait tout le mon-

de.
Pour tous les travaux que la

ville se propose et devra entre-
prendre, celle-ci n’aurait qu’à
faire un emprunt de dix - cin-
quante millions que la province
dans l’état critique des affaires

B autoriserait probablement. A-
vec les profits qu’elle retire-

E| rait chaque année la ville paie-
rait l’intérêt et rembourserait
une partie du capital prêté
sans être obligée d’augmenter
les taxes.
Dans tous les cas ce quartier

insalubre devra tôt ou tard dis-
paraître, alors pourquoi atten-
dre encore des années,

CONSTRUCTIONS POUR
L’OUVRIER

On dit que la ville possède
plus de sept cents terrains dont
elle est embarrassée. Peut-être
en a-t-elle un à la montagne qui
servirait pour déménager l’Hô6-
pital Général qui n’est guère à
sa place au centre.

Quant aux autres terrains,

pourquoi la ville ne bâtirait-el-
le pas dans certains quartiers
ouvriers dans l'est et le nord,
de jolies petites maisons d’un
genre nouveau qu’elle louerait
à bon marché pour aider la
classe ouvrière? cela donnerait
de l'ouvrage aux ouvriers de la
construction, aiderait les peti-
tes bourses, tout en faisant une
bonne affaire. Même la ville
pourrait étudier la question
d'aider l’ouvrier à devenir ac-
quéreur de sa maison en pay-
ant une légère redevance cha-
que mois en sus du loyer.
À cette fin elle organiserait

un concours entre tous les ar-
chitectes ou même les élèves
des écoles polytechnique et des
Beaux-Arts pour trouver un
genre nouveau d'habitation
(sans escaliers ou dehors
hygiénique, pratique, munie de
toutes les commodités nécessai-
res — très ensoleillée et surtout
d'un prix modique.

Ensuite la ville soumettrait
le plan aux entrepreneurs et
le plus bas soumissionnaire ob-
tiendrait l’entreprise ou bien
la ville achèterait au moins
cher possible les matériaux né-
cessaires «et ferait exécuter
l'ouvrage sous la direction d’u-
ne personne compétente en
mettant en vigueur la journée
de 8 heures maximum.

SERVICE DES TRAMWAYS

Si la compagnie des tram-
ways le voulait sérieusement
elle aurait le meilleur service
du monde, mais n’anticipons
pas, ce sera l’occasion d'un au-
tre article.
En attendant, comme on a

souvent parlé de tramways sou-
terrains et que d'ici 10 ans il
faudra bien s'y résoudre et que
la première ligne nécessaire de
Craig au Nord demandera un

long laps de temps, pourquoi
la Cie des tramways ne se déci-
de-t-elle pas à commencer Jé-
tude et les travaux à bref dé-
lai, ce qui aiderait aussi a solu-
tionner le chômage.

C’est dommage qu’on ne puis-
se faire communiquer la rue
Ontario avec la rue Burnside et
effectuer les expropriations
nécessaires pour continuer cet-
te dernière jusque S.-Luc et
Sherbrooke.

Car, pour remédier à l’en-
combrement de la rue S.-Cathe-
rine je soumets l’idée suivan-
te.
Tramway à Voie unique lon-

geant le trottoir rue S.-Cathe-
rine de l’est à l’ouest et retour
par la rue Sherbrooke ouest,
S.-Luc — Burnside et Ontario
jusqu’à Youville.
Le tramway S.-Denis-Fron-

tenac tournerait par Ontario
(voie unique) et reviendrait a
son point de départ par S.-Ca-
therine et S.-Denis.

Parce système le service se-
rait plus rapide, moins sujet
aux accidents car les voy-
ageurs descendraient et monte-
raient directement du trottoir.
Quant aux autos, voitures, ete,
elle auraient plus de place pour
circuler et elles ne seraient pas
tenues de s’arrêter aux inter-
sections.
On devrait terminer le tram-

way S.-Laurent à 2 voies jus-
qu’à Crémazie ct on devrait
ériger un nouveau tramway
sur le boulevard Crémazie de
l'est à l’ouest et vice-versa et
prolonger le tramway S.-Denis
Christophe - Colomb jusqu’à
Crémazie. De cette façon on
pourrait communiquer par
Crémazie depuis S.-Denis —
Christophe-Colomb jusque l’a-
venue du Pare.

François WOLFK
Montréal, 14 novembre, 1930.

 

LISTE DES

VOL. XVI— 2034

 

AVIS PUBLIC

LOIELECTORALEDE QUEBEC
ELECTEURS

CITE DE MONTREAL
Toutes les personnes domiciliées dans les limites de la

CITE DE MONTREAL, qui sont sujets britanniques, du sexe

LES 17, 18 ET

la dite liste des électeurs.

MONTREAL-STE-MALR]

MONTREAL-DORION

Pierre Delorme
A. Cartier
J. L. Corbell
Saul Laporte

masculin, qui ont 21 ans accomplis et qui possèdent toutes

les autres qualifications requises pour être inscrites sur la

LISTE DES ELECTEURS POUR L’ELECTION D UN MEM.

BRE DE L'ASSEMBLEE LEGISLATIVE, actuellement : en

voie de préparation, sont priées de se présenter

19 NOVEMBRE

DE 9 HEURES DU MATIN A 10 HEURES DU SOIR

a celui des bureaux temporaires qui est le plus proche de

leur domicile pour y déposer une demande en inscription sur

Fullum
Lnfoutaine
st-Denis
Currières

VIREAL-MERCIE < 4528 St-UrbalnMONTREAL-MERCIER AronRo 1360 Marie:Anno Best

. A.B Tanguay 2017 d'arrières

* ‘It. Désautels 2006 se-dérôme
MONTREALST-JACQULS 8.44, Lauzon 161% St- Andes

Eusèbe Lecavailer #11 Cherrier

MONTREAL-ST-LOUIS Charles Sherker 2251 Roy Fat
MONTREALST-LAURIINT Men Cixar Store vas University

Gérard teretx 67 Untnrio Ouest
MONTREAL=LAURIER Charles A Guy hres Clarke

Ir I. IM Racicot 6107 Et-Lauhent

MONTREAL-ST-UENRI Laurent Maro oux 4412 Netre-Dame Ouost
Aristide Branchaud zen St-Rémy

MONTRIEAL-ST-ANNE Wiliam Donovan 1341 W eoljingtost
A. Renaud 781 Fulford

MONTREALST-GLRORGESN DD, Cohen 1819 St-Antoine
A. Hrunelle 3262 Sherbrooke Quest

MONTREAL-MAISONNEUVE Hicrave Lemire 1815 Valois Ç
Antoine Dion 4732 Sto-Catherino Est
Louis Poltras dy Blvd Rosemont

MONTREAL-VERRLN Adhétuar Gagnon bu? Ittette
Rodolphe Plante 1174 Luprairie

MONTREAL-LAVAL Arthur Morin 131 Lebrun .
Oo. LL, Pesève 1205 Blvd Gouin Est

* Adolphe Girard 221 Jarry
MONTREAL-WESTMOUNT J. KE. Lambert 5a06 Sherbrooke Ouest

J. Wussman L710 ‘'errebonnie

Par ordre:

515, St-Gabriel, — Phone

ALBERT McCAUGHAN,
Bureau des Listes Electorales Provinciales,

HArbour 6221, Local 222
   

AVIS DE DEMANDE DE

DIVORCE

Avis est par les présentes donné

que Joseph Norman Berger, des ci-

té et district de Montréal, comté

de Québec,

marchand, sollicitera du Parlement

d'Hochelaga, province

du Canada, au cours de la prochai-

ne session, un bill de divorce d'avec

son épouse Isabelle Gertrude Bowie,

pour adultère ct désertion.

Daté à Montréal, province de Qué-

bec, ce 3ième jour de novembre 1930.

Gordon M. Webster,

Procureur du requérant, 275, St-Jacques O., Montréal.

AVIS LEGAL

COUR SUPERIEURE

JOHN CHUDIO, ouvrier, des Cité

et District de Montréal, demandeur,

vs Dame LINA LIER, autrefois des

Cité et District de Montréal,

maintenant de Suisse, épouse com-

ct

mune en biens de John Chudio, ou-

vrier des cité et district de Mont-

réal, Défenderesse. .

Tl est ordonné à la défenderesse de

comparaître dans le mois le présent

mois.

Montréal, 4 novembre- 1930.

F. Dépatie,

Député-Protonotaire.

Lyon W. Jacobs, C.R,, Avocat du Demandeur.  

CARTES D'AFFAIRES
  

Avocats I'rocurcurs

BERCOVITCH, COHEN

& SPECTOR
Tél. MAin 5100-5101

414 rue St-Jacques Ouest,

MONTREAL

 

  

Section 604 Tél.: HArb. 021%

de la DURANTAYE
MARTINEAU & REEVES

AVOCATS

Immeuble Thémis

(10, St-Jacques ouest)

Louis-Joseph de la Durantaye.

Jean-Chrysostôme Martincau.

René Reeves.

      

Aujourd’hui on veut y ériger
un immense garage, l’idée est

compte au cours de l'été. Ensui-; L'ARGENT EST A PORTEE | Un de mes cousins m'écrivait

te, not° maire n'a qu'à consulter] i dernièrement de Liége (Belgi-

  

     
  
  

  

  

   

son ami, M. Jean-Baptiste Ché-
nier, qui est au courant, pour
apprendre que la “Northern
Electric” a du matériel fabri-
qué d’avance pour deux ans.

Les trans-travail ont donc été
bien naifs. mercredi soir. de
s’en fier à l’onctueuse parole de
Bouche-en-Coeur: le chef de la
délégation, l’ex-échevin Arthur
Meloche, qui connait bien son
Viau, aurait dû prendre celui-
ci à part, dans un coin, et en lui
donnant une bonne tape sur le
ventre lui intimer:
— Allons, Dalbé, finies les

farces, hein! Construis les vingt
logements que tu nous a promis
aux dernières élections, ou le
peuple se chargera de toi aux
prochaines...

Si les “collets noirs” chôment
et crèvent à Lachine, il n’en est
pas de même des “collets
blancs”. Savez-vous combien
nous avons d'ingénieurs à notre
emploi? Jugez du peu:

Robert Dorion, ingénieur en
chef de la Cité.

Gérard Filion, assistant-in-
génieur.
Arthur Leblanc, sous-assis-

tant-ingenieur.
H. A. Hunter, ingénieur du

filtre.
Armand Crépeau, ingénieur

conjoint du filtre.
Jos. Deslauriers, récemment

engagé comme ingénieur-arpen-
teur.

Il n’y a pas un an, nous
avions le seul ingénieur La-
Framboise, et cet homme tout
-imbu de génie civil parce qu’il
‘apassé sa vie à vendre du char-

= bon, des pommes, du foin, des
- ‘oiseaux, des graines pour les

: poules et les poulets — Anatole
; —,Nne cessait de le traiter de
bon à rien.
Lorsque M. LaFfamboise,
“obsédé, donna sa démission,
Anatole cria qu’il était parti en
temps et que d'autres allaient le
suivre sansplus tarder.

9 ÉTOILE FILANTE"
alors qu'ilentrepritde

“toutl’ancienpersonnel,

Après la séance, les ch3-
meurs ne furent pas lents à s’a-
percevoir qu'on se payait leurs
têtes, et c’est pourquoi ils rève-
naient en nombre vendredi, le
14. La salle de l'hôtel de ville
était trop petite pourles conte-
nir.

Aulieu de venir leur donner
à construire l'usine de la ‘Nor-
thernElectric”, ou encore ses
vingt logements, payés de sa
poche, Dalbé était absent, caché
quelque part: et Anatole, réa-
lisant peut-être que les plus
beaux discours n’ont guère
d'emprise sur les miséreux —
ventre affamé n’a point d’o-
reilles, et il n’est pire sourd —
brillait plus par son absence
que par son éloquence ce jour-
a.
Pourtant notre bluffeur de

Daibé, dans un manifeste du 30
novembre 1929, annonçait que
tout était nrèt peur la cons-
truction du filtre ec qu’on fe-
rait grace a sa prudence une
économie de $200,000. Si tout
était prêt pour la construction
du filtre, il y a un an, comment
se fait-il que rien n’est prêt au-
jourd’hui?
Une somme de $75,000 est

destinée à des travaux de creu-
sage et de tuyauterie rue
Broadway, entre les 14iéme a-
Venue et 24ième avenue; mais
comme toutes les dernières sé-
ances du conseil, moins une, où
il “fila”, ont été prises par d’in-
terminables divagations d’A-

natole, on n’a encore pu accep-
ter le réglement qu’en premiére
lecture.
. Le Comité du chômage, créé
à Québec et dont un bon con-
servateur, M. Charles Duquet-
te, ami de not’ maire, est le pré-
sident, tient $375,000 à la dis-
position de Lachine. Il semble
que cela n’intéresse ni Dalbé ni
Anatole.
Cet argent vient du gouver-

, |nement conservateur d'Ottawa,
que le correspondant de l'“Au-
torité Nouvelle” à Lachine,
censervateur lui-même, a con-
tribué à porter au pouvoir, a- peude suceds. La ré-
lors que les Viau et Carignan
se croisaient les brasou mui-

 

| que) que le Canada, avec les
Et: :-Unis et le Mexique, d'a-
près les statistiques officielles,
était considéré comme un pays
excessivement riche.

SOYONS OPTIMISTES

Par conséquentil ne faut pas
que le public en général perde
confiance parce qu’il s’est pro-
duit une réaction toute naturel-
le après les diverses débâcles à
la bourse. Une réaction en
sens contraire va se produire
dans un temps plus ou moins
rapproché et nous remonterons
la côte.

Cela ne fait pas l'ombre d’un
doute et c'est pour cela que
nous devons être optimistes et
cultiver l’optimisme et le ré-
pandre. Mais en attendant que
la situation actuelle s’améliore
les pouvoirs publics et les gros-
ses compagnies devront se met-
tre A 'oeuvre immédiatement

excellente mais comme le pro-
verbe dit: “Il faut battre le
fer tant qu'il est chaud”, que
l’on se hâte d’aller de l’avant!

EXPROPRIATION NECES-
SAIRE TOT OU TARD

A mon avis, la ville devrait
exproptier (expropriation for-
cée pour cause d’utilité publi-
que) le vaste quadrilataire in-
salubre et qui fait tâche dans
le centre, cumpris entre les
rues S.-Denis et S.-Laurent d'u-
ne part et Craig et Ontario de
l'autre.
Non seulement -dans cette

partie centrale il existe un tas
de taudis qui devraient dispa-
raître, mais en éliminant l’hô-
pital Général, qui serait mieux
à sa place au point de vue de
l'hygiène et de la salubrité près
du Mont Roval, mais l’emplace-
ment à exproprier serait cer-
tainement l’endroit idéal pour 
 

saient à la cause chère au cor-
respondant de “L’Autorité
Nouvelle”. N’empêche que not’
maire fait sa visite hebdoma-
daire à Ottawa depuis l’acces-
sion des bleus au pouvoir. Que
cherche-t-il, sinon à se faire ré-
compenser, comme d’habitude,
de n’avoir rien fait?

FERME-LA! FERME-LA!

Les chômeurs étaient fort
animés à l’assemblée de vendre-
di, et l’équipe de mnllusques
Viau-Carignan eût passé plus
d’un mauvais quart d'heure si
elle se fût trouvée là.

D'aucuns même parlaient
d’aller démolir la pelle méca-
nique que la Ville achetait ré-
cemment, avec une arroseuse,
au coût de $20,000. On estimait
que cette somme eût été mieux
employée à soulager le chôma-
ge.

L'apathie du maire et de son
séide Carignan était sévère-
ment appréciée. Les épithètes
sonores ne manquaient pas de
pleuvoir sur leur compte.

Bref, on ne sait pas à quelles
extrémités cette foule en proie 

 

à l’exaspération se serait por-
tée, sans les paroles apaisantes

de l’ex-échevin Arthur Melo-
che, chargé d’affaires du “Co-
mité du chômage” de Lachine,
et de M. Richer, secrétaire avi-
seur, récemment taxé de “jau-
nisme” par Anatole, son jour-
nal ayant osé imprimer qu'il y
avait des chômeurs à Lachine.
Tous deux plaidèrent qu’il

était encore opportun d’accor-
der un bref délai aux autorités
municipales, mais qu’aussitôt
ce délai raisonnable écoulé, il
faudrait agir avec vigueur.

Les chômeurs en ont assez de
se demander l’un à l’autre:
— Anne, ma soeur Anne, ne

vois-tu rien venir?
Il faudra que la prochaine

fois Viau s’amène avec autre
chose qu’une usine à construire
dans la lune, et que l’ineffable
Carignan ne s’avise plus qu’a-
vec un discours de trois heu
res il “emplira” les sans-tra-
vail jusqu’au cou.

Ceux-ci ne serontspas lents à
crier:

— Ferme-la, mais ferme-la
done! 
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chasse les bleus!

BIERE OLD STOCK Brasserie Dow, Montréal    
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SALUT À TOI, CHICAGO
METROPOLE DU BANDITISME!

 

‘Comment cette loi de prohibition, ‘noble expérience” qui
devait épurer l'Amérique, est en train de pervertir

toute une jeunesse.

 

Chicago, novembre.
— Heureux homme! Vous

allez retourner en France, vous
pourrez boire à votre guise vos
délicieux vins, dans des en-
droits charmants cet élégants
bien différents de nos spcak-
easies ou l’on pénètre en se ca-
chant et où l’on est servi par
«des repris de justice dans un dé-
cor de misère. Ah! oui, heu-
reux homme! Quand du pont
du paquebot, sur l’Hudson,
vous verrez disparaître la sta-
tue de la Liberté, alors vous
comprendrez que la liberté, ce
bien suprême, commence à re-
naître pour vous. Cette statue
de la Liberté, je me demande
pourquoi nous la conservons.
Il est vrai qu’il est de tradition
d'élever des statues aux morts
illustres!
Une véritable amertune per-

ce dans le ton de l’avocat qui me
parle, C’est un attorney de
grande classe, spécialisé dans
les affaires civiles, Nous som-
mes à bord de son yacht surle
lac Michigan... Une dernière
fois, je contemple les gratte-ciel
embrasés, les fontaines lumi-
neuses, les milliers de feux de
cette ville immense, dont on
peut dire que chaque jour ajou-
te A sa puissance, a son éten-
due... Chicago, Metropolis tita-
nesque, Babel aux rues sans fin
peuplées de fils d’Indiens, de
Germains, d'Italiens, de Scan-
dinaves, d’Hellènes, de Polonais
...Chicago aux centaines de pa-
lais de marbre, aux milliers de
taudis dont les murs de bois
pourrissent lentement... Chica-
go, à qui sont chers tant de
noms francais: ceux de ses
pionniers: Cavelier de la Salle,
Marquette, Joliet... Chicago, ri-
vale de New-York et qui pour-
rait un jour l’éclipser, si elle
n'était rongée par cette plaie:
les bandits...

UNE VILLE NEUVE

— Voyez-vous, reprend dou-
cement l’avocat, Chicago, mal-
gré ses tares, ses périls, malgré
le rouge qui me monte au front
lorsque je songe aux liens in-
famants qui unissent les gans-
ters à certains politiciens et à
certains policiers, Chicago, je
l’aime. Que voulez-vous? J'y
suis né… Depuis cinquante ans
je l’ai vu grandir dans des pro-
portions gigantesques. Mon
père m'a raconté qu’étant en-
fant je buvais le lait d’une va-
che qu’une paysanne amenait
chaque jour devant la porte de
notre maison, à J’endroit du
loop actuel. Je crois qu'il n’y
a pas d'exemple d’une transfor-
mation aussi rapide... Chicago
deviendra la première ville des
Etats-Unis, la première ville in
the world. Tous les Capone, les
O’Donnell n’y changeront rien.
— Je reconnais bien là le pa-

triotisme ardent du ceni pour
cent américain que vous êtes.
— Bétise! L'expression ‘cent

pour cent” américain ne signi-
fie rien... Hormis les descen-
dants directs des Indiens et
ceux des puritains du “May-
flower”, nous sommes tous des
importés, des immigrants, des
aliens (étrangers) en un mot.
Notre nation est jeune, et c’est
précisément l'excuse de la jeu-
nesse que doivent nous accor-
der les Européens quand ils
nous jugent. s'ils sont nos
amis, évidemment, commec’est
le cas des Français. .

“Le fameux Melting pot
d’Israel Zangwill est tout bouil-
lonnant. On a placé dans ce
pot tant d'ingrédients diffé-
rents! En d’autres termes, tou-
tes ces races qui composent la
nation américaine ont apporté
avec elles leurs passions ances-
trales, parfois aussi leurs vices
d’opprimés, car il arrive que les
opprimés cherchent la consola-
tion ailleurs que dansles saines
vertus.
“Ne nous jugez pas trop sé-

vèrement. Vous êtes venu fai-
re une enquête sur nos tares.
Décrivez-les sans passion. Et
puis, ne passez pas sous silence
tout ce qu'il y a de beau, de
grand dans notre vie sociale:
nous avons supprimé les préju-
gés de classe; nous donnons à
tous la chance de s’élever. Le
gosse qui, dans la rue, nettoie
vos chaussures peut nourrir
l’ambition de voir surgir un
jour de terre un de ces skys-
crapers (gratte-ciel), une de
ces towers (tours) qui porte
son nom, un nom devenu fa-
meux dans l’industrie. Oui,il

ut, sans être fou, rêver de ce-
La, le petit cireur de bottes”.
— À condition d'avoir la peau

blanche...

" UNE PRIERE MONSTRE

L'avocat me l’accorde. Il ap-
partient à cette minorité qui
veut combattre lés préjugés de
race. Il/a su gré, jadis, à Thé-
odore Roosevelt, d'accepter de
diner avec le noir Booker Wa-
shington après avoir refusé de

s'asseoir à la table d’un politi-
cien malhonnête de Chicago.

C’est un croyant. Il fut un
des organisateurs d'une curieu-
se manifestation. Il y a à Chi-
cago 900 églises de toutes les
confessions.
Or, dans ces 900 églises, le

même jour et à la même heure,
des prières furent dites à l’in-
tention du salut de la ville. Mus
par une unique pensée ferven-
te, inspirés par un commun sen-
timent de douleur et d'épou-
vante, des milliers et des mil-

leurs voeux la venue d’une ère
ol, dans leur ville, les bons ci-
toyens ne dédaigneraient pas
de voter, où les élus se consa-
ercraient uniquement au bien
publie, où les actes des hommes
au pouvoir seraient commandés
par l'honneur.

J’évoque le souvenir de cette
prière monstre, qui fut une idée
bien américaine!

L'avocat s’émeut:
— Ce fut,je vous l'assure,

bien émouvant.
— Et moi, je n’aurai pas be-

soin d'exprimer une opinion
personnelle sur vos gangsters.
Mieux que tout commentaire, la
prière des fidèles de Chicago
est éloquente…. Elle synthèse le
mal dont vous souffrez.
— La loi de prohibition a

causé une partie de ce mal.
Sans elle les gangsters seraient
infiniment moins riches et, par-
tant, infiniment moins influ-
ents.
— Il leur resterait les fruc-

tueuses industries de la prosti-
tution et du jeu.
— Evidemment, mais c'est

de la contrebande de l'alcool
qu’ils tirent le plus clair de
leurs revenus.
— Un grand mouvement se

dessine contre la prohibition.
n'est-il pas vrai?
— Certes, et chaque jour il

s’amplifie. Vous avez certaine-
ment entendu parler ces jours-
ci d'une conversion sensation-
nelle. Mrs Hannah Mac Cor-
mick, une de nos plus éminen-
tes politiciennes de Chicago,
jusqu'ici adepte du régime sec,
a passé dans le camp adverse.
Mais le jour n’a pas encore lui
qui verra mettre à l’ordre du
jour du Congrès de Washing-
ton l’annulation du Volstead
Act ct du 18e amendement à la
Constitution. Aux termes mê-
mes de cette Constitution, il
faudrait, pour y parvenir, que
les trois quarts des États con-
fédérés, soit 36 sur 48, fussent
favorables au régime “mouil-
lé*. Cela paraît impossible à
ceux qui connaissentl’état d'es-
prit de nos divers Etats.

LA RANCON D'UNE NOBLE
AMBITION

Au surplus, trop d'intérêts
particuliers s’opposent à la ces-
sation de l'état de choses ac-
tuel. Les mauvais citoyens qui
édifient des fortunes colossales
en violant la loi ne renonceront
pas de gaieté de coeur à cette
source de richesse. Ils ont les
moyens d'imposer leu volonté
à tant de gens.
— Vous croyez donc que cer-

tains “secs” sont capables de se
faire arroser?
— Hélas! oui, Mais je veux

croire aussi de toute la force
de ma foi patriotique au pro-
grès de notre éducation civique.
Il est impossible qu’un grand
pays comme le nôtre n’arrive
pas à posséder, comme toutes
les nations civilisées, un per-
sonnel politique libre de toute
attache avec les malfaiteurs.
Non, non, cela est impossible.
Mais les progrès seront lents.
— Alors, vous allez continuer

à assister, impuissants, à ces
véritables guerres entre bandes
ennemies?
— Ces guerres constituent le

seul moyen qu’ont les bandits
d'obtenir justice contre leurs
concurrents et, qui plus est la
justice qui leur convient, avan-
tage que n'ont pas toujours les
plaideurs.
— Mais les bandits ne se

contentent pas de s’exterminer
les uns les autres, ils suppri-
mentles témoins gênants,.
— Le crime est leur profes-

sion. Si nous n’avions pas eu
la magnifique et folle ambition
de rendre les hommes purs en
supprimant d’un trait de plume
l’alcool, les tentations de l’a-
mour du jeu, les Al Capone se-
raient de vulgaires apaches, ils
ne posséderaient ni bijoux ni
autos. Ils neseraient pas pro-
priétaires d’Iles enchantées…
Le détestable exemple deleur
opulence ne pervertirait pas
une partie de notre jeunesse.

“Demain, à cêtte heure, le
Broadway Limited, vous amè-
nera vers New-York. Chaque
coup de bielle de sa locomotive
vous rapprochera de votre cher
ays... Ah! oui, vous étes un
ureux homme”,
Le yacht abordait la jetée

municipale. Une dernière fois, 

liers de fidèles appelaient de|

 

L’AUTORITE NOUVELLE, 16 NOVEMBRE 1930

 

Pour la première fois à Montréal, film venant
directement de l’Olympia de Paris
 

En exclusiveté et pour une semaine seulement

THEATRE

ST-DENIS
REPRESENTATION CONTINUELLE TOUS LES JOURS

Louise LAGRANGE et Marcel VIBERT
dans

LE DEFENSEUR"
100% PARLANT FRANCAIS

LE PLUS GRAND ROMAN JUDICIAIRE FILME ET REALISE

 

ATTENTIONS
Lundi solr, pas de représen-
tation de vues, le théâtre
étant loué pour ls concert
por Cousuck, dir. Pager-Giou-
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L'HEURE MUSICALE
DE LA BIERE “DOW”

L'heure musicale de lu Dow Old

Stock Ale, qui a été une agréable

attraction, l'hiver dernier, sera re-

prise à nouveau, cette semaine, et

transmise par la radio.
Les concerts auront lieu régulière-

ment, les mardi et samedi, de 7 à 8

heures p.m., le premier devant être

donné, le 18 novembre et le dernier,

le 31 mars 1931. Le poste CKAC les

diffusera.

Comme la saison dernière, M. J.-

M. Barnett aura la direction du pro-

gramme et l'événement principal des

concerts sera la musique de l’or-

chestre symphonique spéciale Dow.

M. Maurice Meerte la dirigera.

Les numéros au programme se-

ront variés et très agréables.

 

LA COMMISSION DES
ECOLES CATHOLIQUES

DE MONTREAL
Soumissions de prix demandées pour
…la construction de l'Ecole P’ri-
maire Supérieure “Le Plateau”,
rue l’anet, parc Lafontaine,
D. C.… lots PP. 1213, quartier
St-Jacques, et P. 1136
quartier Sainte-Marie.

 

 

La Commission des Ecoles catholi-
ques de Montréal recevra jusqu’à
trois heures (3 hres) vendredi le 21
novembre 1930, des soumissions de
prix pour les travaux de construc-
tion de l’Ecole Primaire Supérieure
“Le Plateau”, rue Panet, Parc La-
fontaine, D. C. (Lots P. 1213, quar-
tier Ste-Marie): ces soumissions de-
vront être scellées et adressées à M.
Victor Doré, Président général, 117
ouest, rue Ste-Catherine (Ecole du
Plateau), et devront porter en sus
de l’udresse les mots “Soumission,
Ecole Le Plateau”.

Les travaux de construction de
cette école devront être terminés le
ler septembre 1931.
Chaque soumission devra être ac-

compagnée d'un chèque personnel du
soumissionnaire au montant de
VINGT-CINQ MILLE DOLLARS
($25,000.00), certifié par une ban-
que canadienne à charte, payable à
l’ordre de la Commission des Ecoles
catholiques de Montréal.
Toute soumission non accompa-

gnée d'un tel chèque ou qui ne sera
pas faite suivant les formules pres-
crites par la Commission et fournies
par l'architecte ne sera pas consi-
dérée.

Les  soumissionnaires pourront
consulter les plans et devis pour ves
travaux ct s’en procurer des copies
en s’adressant au bureau de l’archi-
tecte Jean-Julien Perrault, 10 ouest
rue St-dacques (Tél: HArbour
8639) à partir de ce présent jour.

La Commission des Ecoles catholi-
ques de Montréal ne s'engage à ac-
cepter ni la plus basse ni aucune des
soumissions reçues.

LE SECRETAIRE,
Jean Casgrain.

Montréal, ce 11 novembre 1930.

   

Le journal “L’Autorité Nouvelie”

faisant affaires sous la raison socia-

le “L’Autorité Company,” a ses bu-

reaux de rédaction ct d’administra-

tion au No 3954, Parc Lafontaine,

reur, Inc”, 1723, St-Dénis, Montréal.

Montréal. Il est imprimé a “L’Eclai-

et non sans émotion, j'embras-
sai le magnifique panorama
nocturne. Dans la nuit serei-
ne, Chicago endormie semblait
la plus paisible des cités.
pourtant...
—Le Courrier des Etats-Unis.

Et

LECON TIREE D'UNE
COURTE EXCURSION
AUX LAURENTIDES

Combien peu d’entre nous se
rendent compte de l’admirable
spectacle que présente nos Lau-
rentides sous leur soleil d’au-
tomne, avec tous leurs érables
rougis par la xarthophylle qui
les colorent comme pour saluer
une derniére fois dans un gran-
diose apothéose Uété qui s’en
va.

L'air si pur, frais le soir,
rend la température en ces
lieux élevés plus agréable enco-
re que l’été ct c’est un véritable
crime de lèse-nature que de
voir ces lieux si pleins de char-
mes désertés par les citadins
sitôt.

Ceux qui restent ou qui pro-
fitent des quelques heures de
loisir que leurlaissent des fins
de semaine, pour se plunger au
sein des Lois dans l’extase que
produit la variété des tons dont
la nature s’est parce pour le
seul bénéfice de rester belle au
déclin de la belle saison s’en re-
tournent chez eux avec le
sentiment qui fait oublier Ise
déceptions inévitables que
aproduisent les ayylomérations
qu’on appelle des villes ou
les humains vivent les uns
à côté des autresdà souvent
les uns et les autres peinent
pour ammasser un argent
qui leur fournira pour un
temps les joies factices qui for-
ment le contingent des choses
qui détruisent l'harmonie phy-
sique de l'ensemble d'un tout,
qui veut que le corps humain
maintienne par le moyen de la
santé, la beauté et la virilité
qui ne sont pas l'apanage de
l’âge exclusivement, comme le
prétendent certains puisque
l'âge d'un être ne sc calcule
plus d'après les nouvelles don-
nées da la science, dérivé du
nombre des années mais bien
de l’état général de la constitu-
tion d'ensemble des
mes par lesquels s'effectuent
les différentes fonctions vitales! l'artiste,
d'un être.

samedi ct rendons-nous par
cremple chez un de ceux qui
ont arraché à la vie ce secret ct
passant de l’abstrait au con-
cret, nommons Emile Maupas,

Ceci dit, prenons an train or

 

DEPARTEMENT
DE LA VOIRIE

Soumissions

Des soumissions faites sur des for-
mules fournies par le ministère de
la voirie, et mises dans des enve-
loppes portant le mot “Soumissions”,
seront reçues au bureau du minis-
tre de la voirie, en la cité de Québec,
Hôtel du Gouvernement, jusqu’à une
heure de l'après-midi, jeudi le 4 dé-
cembre 1930, puor la construction
d'un pavage en béton de ciment d'une
longueur d'environ 22 milles de la
route Sherbrooke-Derby-Line dans
les municipalités du village de Wa-
terville, des cantons de Ascot, Comp-
ton, Hatley, Iatley Ouest et de Stan-
stead.
Le Gouvernement ne s’engage pas

À accepter aucune des soumissions.
Ln publication non autorisée du

présent avis ne sera pas payée.
QUEBEC, 13 novembre 1930.

J. L BOULANGER, Sous-ministre.

 

   

 

LA ARGENTINA
LORSQU'ELLE VINT

ICI L'AN DERNIER
Voici comment un critique de la

“Presse”, s'exprimait, l'an dernier,

au lendemain du premier récital de

danse que donnait ici La Argentina,

la célèbre danseuse espagnole que

M. Louis Bourdon nous fera revoir

le 24, au Saint-Denis.

“La Argentina, après ce qu’on en

avait dit de merveilles, s’est encore

montrée supérieure à tout ce qu’en

imaginaient ceux qui ne l'avaient ja-

mais vue, hier soir, au théâtre St-

Denis. C’est dire que personne ne fut

déçu, qu’au contraire l'assistance qui

comblait hier le Saint-Denis s’y re-

trouverait sans toute toute entière.

La Argentina dût-elle y donner un

second récital. . .

“Qu'’une artiste parvienne à dépas-
ser de nos jours l’image qu’en font

prévoir les publicistes constitue as-

surément un brevet de rare excellen-

ce... C’est que l'art de La Argentina

ne se décrit pas aisément, à moins

qu’on n’ait pour le faire des pages ct

des pages. . . Comment résumer les

infinies mobilités de son masque ar-

dent, quand u nseul coup d’oeil, un

sourire, une moue imprécise suffi-

sent à traduire un instant la coquet-

terie involontaire de la jeune fille,

et l'instant d’après la rouerie concer-

tée de In femme!

*...Avee La Argentina, les cas-

tagnettes ont un langage d'une va-

riété qui n’est jamais à bout de res-

sources. Cela devient un instrument

capable des moindres nuances, et

dont la dunseuse possède la maîtrise

absolue. On peut en dire autant de

ses pieds. Il est des gens qui ne

voient l’art de la danse que dans les

pieds; mais ici, il ne s’agit pas de

cela. . . Les talons ou les semelles

de La Argentina ont aussi un langa-

&e, qui complète celui de la musique

et remplace à l’occasion celui des

castagnettes,

“ ... Ce fut en somme ce qu’on

est convenu d'appeler une soirée

triomphale, mais cette fois avec

toute la pleine signification de cet

adjectif. Il faut savoir gré à l'im-

présario Louis Bourdon de nous avoir

révélé La Argentina, dont la sil-

houctte frémissante, dont l’art sou-

ple ct alpure expression esthétique

ont conquis Montréal comme Paris,

New-York ct toutes les capitales du

monde. .. ”

 

“LE DEFENSEUR* |
AU SAINT-DENIS

Un des meilleurs films francaia de |

l’année est annoncé pour remplacer

“L'Enigmatique M. Parkes”, au St-

Denis. Ce film remporte actuellement

un grand succès à Paris. C'est une

production cent pour cent parlante

en français qui a fait sensation dans

le monde judiciaire. Un double pro-

blème se pose. Un avocat peut-il men-

tir au tribunal pour sauver celle qu’il

aime? Une femme laissera-t-elle

condamner un jeune homme à cause

d'elle? “Le Défenseur", c’est le titre
de cette oeuvre, est un drame qui au-

rait sa place à la Comédie Françai-

se. Les premiers rôles ont été confiés

à Louise Lanzrange, étoile parisien-

ne de grande beauté, et à Marcel Vi-

bert dont la réputation n’est plus à

faire. Les décors sont modernes, on

y voit surtout un intérieur art nou-

veau, qui sera admiré par les con-

naisseurs.

Un riche financier, M. de Pernois, a |

une violente querelle avec son fils !

Roger, au sujet d'une dette, Le bruit |

de la querelle à été perçu par deux

domestiques. Pendant que le jeune

homme, désespéré de n’avoir pu ob-

tenir l’argent, erre à l’aventure, la|

jeune femme du financief, Lelle-mè-

re de Roger, rentre à la villa, qu'el-

le avait quittée en cachette de son

mari. Nouvelle querelle. Les domes-

tique croient que c’est la suite de la

précédente dispute entre le père et

le fils. De Pernois se porte à des

voies de fait sur sa femme. Pour se|

protéger, ct voulant seulement lui

faire peur, elle 8'arme d'un poignard, .

il veut la maîtriser, trébuche, l'arme|

tombe, et l'homme dans sa chute, !

s'enfonce la Jame dans la poitrine.

Epouvantée, Renée s'enfuit chez

des amis. Elle parvient à se créer un

alibi. Le mari agonisant a trouvé la |

force d’éerire quelques lignes, dénon-

can{ sa femme, Renée rentre, son re-

tour cest remarqué par les domesti-

ques. L'un d'eux descend rapidement

pour la mettre au courant de la que-

relle entre le père et le fils. Renée

découvre le document laissé par son

mari, elle ne peut que glisser la let-

tre dans l'annuaire du téléphone. In-

capable de supporter la pensée que

le fils de son mari puisse être con-

damnée, Renée supplie un avocat de

prendre sa défense. À la reconstitu-

tion du crime, l'avocat trouve la let-

tre que Renée n’a pu reprendre.

Que va-t-il faire? Le procès com-

mence. Il faut voir le dénouement.

 

 

 

un maître qui sut comprendre
et faire comprendre à d'autres,
la nécessité de posséder un
corps résistant et souple.
A son camp, pendant les mois

qu'il est ouvert, on ne connait
pas la paresse dissolrante, ce
sont des cxercices avec des
moyens simples et naturels a-
vce l’outillage le moins compli-
qué du monde, mains contre
mains, ou bien encore le bâton 

organis-' Vtilisé pour réveiller quelque
(muscle endormi que l'athlète et

puisque Maupas est
l'un et l’autre a jugé à propos
!de mettre en mouvement.

La vieillesse et la sénilité
ont disparche: lui, grâce à

+

!
i

ses systèmes d'entraînement ct
de développement ct tout com-
me la nature, l'homme et la
femme à tous les âges ont ré-
créé grâce aux exercices un or-
ganisme sain et vigoureux en
même temps que la heauté de
la jeunesse, ils resplendissent
taut comme cette belle nature
d'automne parée de tous les at-
tributs que réclame la raison
qui cyniquement dit eux fous:
vous ne m'arc: pas compris,
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L’Assurance-Vie est
une forme de Propriété

UNE assurance-vie est une
forme de propriété, tout

comme une maison, une ferme,
une obligation ou un compte
d'épargne, mais elle a, en
outre, ces avantages:

(1) Sa valeur est garantie
pour le présent et pour
‘avenir.

(2) Sa valeur augmente cons-
tamment

(3) On peutréaliser sa valeur
au comptant À n'importe
quel moment.

(4) C'est une propriété que
l'on achète à un prix fixe,
rigoureusement le même
pourtout le monde.

 

Parlez de ves problèmes d'assurance à un Représentunt de la Sun Life.

SUN LIFE ASSURANCE
COMPANY OF CANADA
SIÈGE SOCIAL MONTRÉAL

Li 
  
 

AVIS PUBLIC

LOI ELECTORALE DE QUEBEC

LISTE DES ELECTEURS
CITE DE MONTREA

Toutes les personnes domiciliées dans les limites de la Cité de Mont-

réal, qui sont sujets britanniques. du sexe masculin, qui oat 21 ans accom-

plis et qui possèdent toutes les autres qualifications requises pour être ins-

crites sur LA LISTE DES ELECTEURS POUR L'ELECTION D'UN

MEMBRE DE L’'ASSEMBLEE LEGISLATIVE, actuellement en voie de
préparation, sont priées de se présenter:—

LES 20, 21 ET 22 NOVEMBRE
DE 9 HEURES DU MATIN A 10 HEURES DU SOIR

 

à celui des bureaux temporaires qui est le plus proche de leur domicile
pour y déposer une demande en inscription sur la dite liste des électeurs.

MONTREAL-STE-MARTE Wilfrid Blouin
Adutor Perron
Plerre Lemire
Félix Tusséë
Hobert Lussier
Maxime St-Jean
Louls Fuxco

2584 Front-nac
1 Ontario Ket

St-Zotique Est
DeFleurtmont
Masson
Brautlen Est
Rachel Est

 

MONTREAL-DORION

MONTREAL-MERCIER

J.-B. St-Pierre 1 Papineau
MONTREAL-ST-JACQUES H., Benoit 2195 Amherst

H. Lamoureux 35: Roy
Jules Stien R05 Jlorchester Est

MONTRIEAL-ST-LOLUI~ Men Berenbaum 4051 Esplanad-
Isrnel Prozeu 106 Duluth Est

MONTREAL-AST-LAURE NT M. Mason +5 Milton
S Bellenger
Dutch Cleaner &
Dyers Reg'd

Hutchison
MONTREAL-LAURECIL

Bernard

   

 

262
A. 0. Bolsmenu #22 Laurier Est
Alf. Picard “144 St-Promtnique

MONTREAL=ST-IIENRT Azarle Lalumière JTOL St-JucquUes
Station de Feu Nu 24 4700 Notre-Dame Ouest

MONTREAL-STE-ANNE Zotique Blezu 2131 Delisle
Station de Feu No 9 72 Richardson

MONTREAL-ST-GLORGES W. Walker 1002 Avenue Sussex
G. A. MeKeu 2011 Victoria

MONTREAL-MAINONNELUVIE iédéon Chaput 1651 Joilette
J. Dunas 154 Islème Aveiiue
D. Thérinult feet Lafontaine

MOINTREAL-VERDUN Georges Vialarneau + Mlbernis
Willle Lamothe Zend Allard

MONTRIEAL-LAVAL J. 6. Benoit To} St-Denis

N. Quellette Tien Notre-Dame Cet
E. l'espérance Sat Foucher

MONTRE AT-WESTHOL NT 11. l'unuls 541) s'-Javques

Leauvare & Fills Tradtte des Noiges l'âge ne vous a point assagis,
Vous ne m'avez pas compris,
puisque vous n'avez pas voulu,
Lirer de moi le secret recherché
par tous. l'art de rester jeunes.

Louis-Charles FLEUTY 5 Par ordre:

ALBERT McCAUVGHAN,

Bureau des Listes Electorales Provinciales

315 Saint-Gabriel

Phone: HArbour 62231 — Local 222
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commence, les discussions     |
Tas-pas essayé une BLACK HORSE ? Ca met
tout le monde d'accord — 1134   
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IE BLEUBLANC ROUGE
INAHGURESA SAISON

FN BATTANT L'OTTAWA
Les champions font preuve d'une grande endurance et

déjouent facilement leurs adversaires. — Leurs sup-

porteurs les saluent avec un grand enthousiasme.

   

 

  
 

LE TORONTO DECLASSE
LE PHILADEPHIE PAR

(Spécial à l'Autorité Nouvelle")

 MANTHA EST LE HEROS

Montréal. hier soir. en remportant une brillante victoire sur

l’équipe de l'Ottawa.

par un ‘‘score” de 2 à 0.

Avant la partie. le club des ‘Millionnaires” a présenté une

a acceptées au nom de son équipe. -.

La rondelle a été mise au jeu par hon. Fernand Rinfret,

ancien secrétaire d'Etat et député de la division Saint-Jacques, . |

un enthousiaste sportman et un fervent du sport national du Ç compter le premier point de la soirée pour son club en quinze‘

Cet exploit stimula l’ardeur des jou-Canada.

Les deux arbitres étaient: Daigmeault et Hewittson. Is
se sont montrés justes et impartiaux et leurs décisions ont été

par les spectateurs.

Les punitions ont été assez numbreuses de part et autre
dans la première et seconde période, mais aucun joueur n'est

allé orner le ‘“pénitencier” durant la troisième période. ce qui

est une amélioration quand on prend en considération le tem-

pérament de certains joueurs des deux équipes.

Si le “Canadien” a remporté une brillante victoire, il ne

laut pus crore cependant que le club rival ne s’est pas “plan-

té, si on nous permet cette expression. Les deux clubs ont

rivalisé de rapidité et de science et si les visiteurs n'ont pas
compté plus de points, c'est qu'un “petit dieu” invisible que

lon peut appeler le “hasard” a parfois favorisé Hainsworth

le gardien des buts du ‘’Canadien”, et son équipe.

Les deux gardiens des buts, Hainsworth et Connell. ont
joué brillamment et se sont dépensés sans compter. Il en a

’

été d® méme des joueurs et tous méritent d'être mentionnés. |

Le “Canadien” semble avoir fait une bonne acquisition en s'as-!

Celui-ci a joué brillamment et;surant les services de Gagnon.

fait de beaux lancers, justes, rapides et précis.

C’est à Sylvio Mantha que revient l'honneur d’avoir com-

pté le premier point de la soirée. Le jeu était commencé de-
puis trois minutes et 30, lorsqu'il s'empara de la rondelle et

après une brillante descente. réussit à prendre Conell hors de

ses gardce et nlaca le petit disque dans l'un des coins du filet.

inaugurant une nouvelle tactique. Hart remplaça aussitôt

ses joueurs d'avant et envoya ses substituts qui firent pendant

plus de cing minutes un travail puissant. Cependant, les visi.
teurs entendaient défendre leurs positions énergiquement et op-

pusérnt aux joueurs locaux une barrière invincible. La pé-
riode se termina sans que l’un ou l'autre club Juisse compter.

Danscette période, les pénitences furent assez nombreuses,

mais également distribuées, cependant.

Burke et Sylvio Mantha, des “Canadiens”, visitèrent le

banc. Starr, Smith et Gagné, du “Ottawa”, honoreérent égale-

ment le “pénitencier’.
une deuxième fois avant la fin de cette première période.

La seconde période commença ave Starr au banc. Laro-

chlle saisit la rondelle et compta alors le premier point de cette

seconde période. Le jeu venait de commencer depuis deux mi-

nutes seulement.

Morenz, qui ne désirait certainement pas tirer de l’arriè-

re, répéta l'exploit à son tour, 30 secondes plus tard. Réchauffé

tout à fait. l‘’as’” du club local, compta de nouveau sur une

passe de Mantha. Inutile de dire, qu’il fut chaleureusement

applaudi pour ce magnifique travail.

L'élan de l’Ottawa était quelque peu ralenti dans cette pé-
riode et les visiteurs se contentèrent de se tenir plutôt sur la
défense durant la fin de la période.

Dans cette période, McCaffrey, deux fois, Sylvio Mantha
et Leduc furent punis pour des infractions quelconques et Ga-|
gné, de l'Ottawa.

La troisième période a été sans contredit la plus rapide!
de toute la partie. Gagné compta après 8 minutes et 30 de jeu.
Cela sembla ranimer les visiteurs et ce fut une échange de des-
centes et de montées rapides et des plus brillantes.

Les deux gardiens de buts faisaient des prodiges et étaient
puissamment encouragés par leurs équipes. Joliat surtout se
distingua. Il voulait compter à tout prix et se prit maintes
fois avant d'y réussir. C'est alors qu'il ne restait plus qu’une
minute et demi de jeu qu’il y réussit.

L'Ottawa fit l'impossible pour augmenter ses points mais
en vain. Non seulement les “Canadiens” jouaient rapidement
mais ils jouaient également prudemment. Ts reculaient lors-
que c’était nécessaire de le faire et avançaient en temps. En
général, chaque joueur a joué en champion ets’est révélé bril-
lant tacticien.

La partie a àtà soulevante et les miliers et milliersde spec-
tuteurs présents en ont eu pour leur argent.

. —SOMMAIRE—

Première Période

CANADIEN S. Mantha .................. 8.80
Ce Deuxième Période
3 GANADIEN Larochelle-Mantha ..... 1.15
CANADIEN Morenz-Larochelle ...... 0.20

CANADIEN. Morenz _…-uccvsevsrsseneouee 71.86
ges .  ‘Troïgième Période “.,
“OTTAWA = GRENE reversions BBO
CANADIEN Jat"rrr1830

 

Ce durnier club avait, cependant, rem-;

pointer leurs supporteurs.
De fait, une grande foule a assisté à la joute qui fut inté-

Le Canadien a ouvert la série du hockey professionnel, à ressante au possible, chaque équipe y mettant la plus grande
, ardeur et un entrain remarquable.

Dès le signal des hostilités, les deux clubs se lancérent a
porté une belle victoire sur les “Montreal Maroons”, mardi Soir, attaque avec furie et les descentes et montées furent prodi-

; Fieuses.
{

Tye en 0
l'oeil ouvert.
t

minutes et 50 secondes.

eurs qui se lancèrent de nouveau à l'attaque.

"locale.

}

:train contre la défense du Toronto.
I

LE RESULTAT DE 4 A 0
TORONTO, 16. — Le club local a reçu, hier soir, la visite

du Philadelphie et la rencontre a fourni aux spectateurs en très
grand nombre de excitation et du beau jeu. Les “Maple Leafs’
tenaient à coeur de remporter la victoire et de ne pas désap-

Le Toronto sembla tout d’abord avoir l'avantage du jeu,
magnifique gerbe de fleurs aux couleurs des “Canadiens” et en: car Day, Blair et Clancy se prodiguaient pour prendre en dé-; se servira de deux lignes d'attaque. Il débutera avec Alexan-
forme de fer à cheval. Les fleurs ont été présentées par M. faut Miller, du Philadelphie. La défense du club visiteurs op-; dre, Gaudette et Armand, puis il enverra sur la glace Easton-

Henri Gauthier et M. Cecil Hart. gérant du club de hockey, les ! posa une vive résistance et la rondelle allait et venait, cher-, Bourgin-Thibault. Ce sont là six rapides patineurs qui force-

chant bien à se loger dansle filet, mais les gardiens avaient! ront sûrementle jeu à une allure vertigineuse. “Carnera” Ger-

Cependant, après une série de combines Jackson réussit à

’

vant: 
vais sera sur la défense avec

Coulter défendra le filet.

LE CP VERDUNCONTRE
SAINT-FRANCOIS-XAVIER
AARENA, AUJOURDEUR

Les deux parties, qui seront jouées cet après-midi, à l’Aré-

na, lors de la deuxièmeséance régulière de la Ligue Mont-Royal,
auront sûrement lieu devant une foule record si l’on en juge par

les commentaires des enthousiastes du hockey. Le début offi-
ciel du populaire Saint-François-Xavier, le champion de l’an

dernier, soulève un immense intérêt chez tous les supporteurs
du circuit du président Percy Reed et il y a tout lieu de croire

que l'Aréna sera rempli à sa pleine capacité.

L'excellent programmie qui sera offert demain est le sui-

2.15 — St-François-Xavier vs C. P. Verdun.
3.45 — Champétre vs Lafontaine.
Le gérant Ildège Gervais, du Saint-François, a déclaré qu’il

Mongeon remplacera l’un des jou-

curs de défense lorsque le besoin s’en fera sentir.

Le St-François-Xavier devra donner une superbe exhibi-
l tion pour avoir raison de la formidable équipe du gérant Bob

Deux minutes après, Jacksonsur une passe de Primeau en-| Holland. Le C. P. Verdun alignera une des plus équipes que

acceptées généralement de bonne grâce et par les joueurs et ‘registrait un autre point pour Toronto et cette première pé-; Jamais avec ses deux nouvelles acquisitions Kilby et eBnnett.
‘riode se termina avec l'avantage de deux points pourl'équipe| Arthur Therrien, l'un des directeurs duclub, a déclaré queles

joueurs avaient pratiqué un excellent jeu d’ensemble au cours

Les ‘Quakers” embarquèrent sur la glace à la deuxième: des pratiques de cette semaine. | |
| période déterminés à reprendre le terrain perdu et ses avants,‘ Le populaire Lafontaine rencontrra le combatif Champé-
‘Gès la mise au jeu de la rondelle, firent une charg à fond de, tre dans lu deuxième joute. Cette deuxième partie promet d’è-
: tre non moins brillante que la premiére. ‘

Les “Quakers” ne furent pas plus heureux dans cette’ première position de la ligue car les deux adversaires ont cha-|à Maritzburg, 54 milles, comme début, et plus tard remportant

Boswell comme compagnon.

LEMARATHON USHERS
GREEN STRIPE COMPTE —

DEJALE 1ER INSCRIT
La première inscription importante parmi les coureurs de

longue distance qui prendront part au marathon de raquettes

Usher’s Green Stripe de 200 milles, pour une bourse de $41,000,

qui aura lieu de Québec a Montréal au commencement de fé-

vrier, vient d’être faite. Le nouvel inscrit n'est tout autre que le

fameux vétéran sud-africain, Arthur Newton, qui, avec Peter

Gavuzzi comme compagnon, remporta la victoire dans le mara-

thon à relais Peter Dawson de 500 milles, sur les routes de la

province l'été dernier. .
Bien qu'il ait couru plusieurs milliers de milles sur trois

continents et et établi un grand nombre de records sur des dis-

tances de 50 à 100 milles, Newton n’a jamais couru en raquettes,

ses exploits phénoménaux étant limités jusqu'ici à des courses

à pieds, mais il est typique que dans sa détermination, il soit

confiant de n’éprouver aucune difficulté à chausser la raquette,

et dans sa manière méthodique d’entraînement il a déjà couvert

plusieurs milles avec les raquettes. Afin de se familiariser au

poids des raquettes, Newton s'entraîne sur l'herbe, portant

exactement les raquettes dont se serviront les concurrents dans

le marathon, et il a trouvé qu’il pouvait s’en servir assez faci-

lement. ‘La force, l’endurance et un bon jugement de vitesse

et de distance sont les facteurs importants de cett course”, a

| ait Nwton, ‘les raquettes n'ont réellement aucune grande im-

portance”.

Newton, à l’âge de 47 ans, est un phénomène parmi les

athlètes. Il ne commença à courir qu’à l'âge de 40 ans, alors

qu’il entreprit ceci comme moyen de subsistance, alors qu’il fut

forcé d'abandonner sa ferme dans le Natal à la suite du tarif
de protection sur ses produits. Il devint subitement un des plus Elle décidera de la fameux coureurs de l'univers, gagnant le marathon de Durban

‘deuxième période, car ils furent déclassés. Conacher sur une, cun une victoire à leur crédit. Le vainqueur de la joute s’ins-|le marathon quatre fois consécutives.
passe de Jackson comptait en 9 minutes 13, alors qu'à son tour tällera en tête de l'organisation. La première rencontre com-

: Bailey par Clancy trompait la vigilance de Miller, en 3 minutes

18.
. . i

Cette période se termina donc encore avec l'avantage dej
deux autres points pour le club local.

i Et la partie se termina par le résultat final de 4 à 0 e
‘faveur du Toronto.

—SOMMAIRE—
Première Période

TORONTO—Jackson-Conacherserres15.50

TORONTO--Primeau-Jacksonun2.00

Deuxiéme Période

TORONTO-—Conacher-Jackson …..….…….…rscorercerres 9.13

TORONTO—Bailey-Clancy ..….rsesssessensensencer 3.18

Troisième Période

Aucun point.

Résultat final: TORONTO, 4; PHILADELPHIE, 0.

imencera à 2.15 précises.

St-François-Xavier

  
  
 

 
ALIGNEMENT

CANADIEN OTTAWA
Hainsworth Buts Connell

S. Mantha Défenses A. Smith

Burke Art. Smith

Morenz Centre Lamb

Joliat Aile droite Finnigan

Larochelle Aile gauche Kilrea

| SUBSTITUTS: Canadien: W'asnie, Leduc, Lépine, Me
Starr sembla y avoir prit goût, il y alla, Caffrey. G. Mantha, Gagnon et Rivers: Ottawa: Starr, Gagné,

' Cox, Touhey, Pettinger, Beverid(e et Connor.

Voici l'alignement et les numéros des joueurs:

PREMIERE PARTIE

C. P. Verdun
n 1—Coulter Buts Armstrong—11

; 2—Boswell Défense Jotkus— 2

! 3—Gervais Comnelly— 3

T—Alexandre Centre Valois— 4
4—Armand Aile droite Alarie— 6

8—Gaudette Aile gauche Reeves— 5

9—Easton Substituts Bennett— 1
5—Bourgouin Kilby—12

6—Wheeler Gravel— 7
11—Thibault Magnan— 9
10—Mongeon *

DEUXIEME PARTIE
Champétre Lafontaine

1—Boulanger Buts Archambault— 1
3—Unsworth Défense Arcand— 2
7—Dupuis Shearer— 3
4—Hills Centre St-Jean— 5
5—Octeau Aile droite Thomson— 4
10—Fowler Aile gauche O'Rourke— 8
6—Cadotte Substituts Hamel— 7
8—Beauchamp Bélanger— 6
2—Leduc Lefebvre— 9

- 11—Philbin Bellehumeur—12
9—Colvey Clairmont—11
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La boisson la plus saine
Fabriqué à Berthierville, Qué,

sous la surveillance du Couver-

nement fédéral, rectifié quatre

fois et vieilli en entrepôt

pendant des années.

vnoes CAANSEUES O4
. LACORS:

Cres: 40 ences $3.88

} Moyens: 26 onces 2.5%
Petits: Wencss 1.1

Distillerie: Bureau chefs
Barthierville, Qué. Montréal.

DISTILLATEURS DEPUIS 1998 e

MelchersEs 
   

   

  
  

       
    

   

MATINEEDE COURSES
AU PARC RICHELIEU

Si le beau temps continue de pré-
valoir, la matinée de courses cet

après-midi, le 16, au pare Richelieu,

au Bout de l'Ile, sera couronnée d'un

grand succès. Les amateurs du trot

et de l’amble scront, en effet, servis

à souhait, car le promoteur Léonce

April leur offrira une carte, com-

portant de la variété et de la quali-
té.

1] y aura trois numéros au pro-

gramme, une classe A, une classe B

et un free for all. Le promoteur
s'est plus soucié de la qualité des

montures que de la quantité, et on

verra la crème des chevaux de la

province s'élancer au départ, que
donnera Félix Saint-Vincent dans

chaque épreuve. Ainsi, dans la clas-

se À, on a reçu l'assurance des ins-

criptions suivantes: Viviannette, Joe

Hill, Airman, Affable, Patsy Broo-

ke, S. Todd, Tonyy Peters, Harvest
Todd et autres. Dans ia classe B,

nn relève les noms des chevaux sui-

vants: Eva Brooke, Angue Peters,

Letta Dillon, Vito Vic, Twinkling

Ann, cte, pendant que le free for

ail, l'attraction par excellence du

programme, verra démarrer Signal

Speed, Mac Simmons, Mayburn,

Dusty Silk, Washington. Merry
Man, etc.

Les courses commenceront a 1.30
heure précise et seront menées ron.

dement, pour que tout le monde puis.
re revenir de bonne heure au foyer.

 

FOREMANV8 PULLER

LONDRES, 16. — Al Foreman,
de Montréal, se battra avec Sammy
Fuller, le mois prochain, à Londres.
Faller est le champion pofds-léger de  l'Etat de Ja Nouvsile-Angleterre.

 

PARTIES DE HOCKEY
D'ICI SAMEDI, LE 22

Voici les joutes de hockey, des

différentes ligues, aujourd’hui, et
toute la semaine.

CET APRES-MIDI

Ligue Mont-Royal .

C. P. Verdun vs St-François X.

Lafontaine vs Champêtre

CE SOIR

Montréal vs American

Rangers vs Chicago

Philadelphie vs Détroit

MARDI, 18 NOVEMBRE

Ligue Nationale

Canadien vs Boston

Toronto vs Montréal

American vs Rangers

Ottawa vs Philadelphie
Ligue Internationale

Syracuse vs Buffalo

Windsor va Détroit

Cleveland vs London

MERCREDI, 19 NOVEMBRE

Ligue Internationale

Pittsburgh vs Syracuse

JEUDI, 20 NOVEMBRE

Ligue Nationale

Montréal vs Canadien

Boston vs Chicago

Toronto vs American

Détroit va Ottawa

Ligue Internationale
Buffalo va Pittaburgh

London vs Détroit

VENDREDI, 21 NOVEMBRE

Ligue Internationalo
London vs Windsor

SAMEDI, 22 NOVEMBRE

Liguo Nationale
American vs Montréal

Otiawa va Toronto
Ligue Internationale

Buffalo vs Cleveland.

Ses exploits, particulièrement à son âge, ont attiré sur lui

beaucoup d'attention, il se rendit alors en Angleterre, où il éta-

(blit plusieurs records quasi-impossibles, sur des distances de 50
à 100 milles. Il entreprit les deux marathons de Pyle, et fut en
tête dans l'un de ceux-ci jusqu'au moment où il fut forcé d'a-
bandonner à cause d'un accident, alors qu'il fut frappé par une

automobile et eut une épaule fracturée et dut abandonner.

Newton a fait une demande en s'inspirant dans le mara-

thon Usher’s Green Stripe, c’est que le numéro 47 lui soit alloué
pour correspondre avec son âge. It portait aussi le numéro 47

dans le marathon Pyyle, et 47 sera probablement le plus près

possible qu'il puisse arriver à ce numéro.
Une autre entrée probable dans le marathon de 200 milles.

est celle de J. C. Spangler, de New-York, qui concourut dans les.

marathons de Pyle, se classant quinzième dans celui de 1929.

Spangler, demandant des informations au promoteur Vincent,

s’st aussi nquis de Newton, qu’il nomme “I'Athléte Supreme”.

Un grand nombre de demandes d’informations ont été re-

gues dans le concours de beauté qui précédera le marathon

Green Stripe. La gagnante de ce concours, qui est ouvert aux

jeunes canadiennes seulement, ira à Miami avec toutes ses dé-

pnses payées pourelle et un chaperun, et accompagnera les con-
currents de cette course, donnantle signal du départ à chaque
point où les étapes commenceront.

“LA VICTOIRE DU CANADIEN
La victoire du Canadien, hier soir, aux mains des Sénateurs est de

bon augure pour sa saison qu’il inaugurait nu Forum.
Il n'a pas trompé ses supporteurs et les champions du monde n'ont

pas trompé l'attente des milliers de spectateurs qui etaient venus l'ap-
plaudir.

Le Bleu Blanc Rouge possède encore, cette année, une équipe qui
peut faire pâlir les ambitions — bien légitimes, toutefois — des autres
clubs de ln Jigue.

S'il montre au cours de la saïson autant d’amplomb, ils sont assurés
d’un autre championnat.
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  Suivez l'Eté. Allez vers ces côtes en-
solcillées qui font fuir l'hiver et ses
frimas, od le bruicament des feuil-
les forme une douce musique. Auto,
golf, yacht, les scènes reposantes et
les amusements de Vancouver et Vie.
toria que vient de réunir le nouveau
service maritime triangulaire du Ca-
nadien National. Ou bien allez
chercher Hin = les charmes in- 

 


